


L’école municipale de musiques a la volonté de sortir la musique en dehors de ses murs. 
Pour cela, un concert des élèves était organisé au sein de la résidence autonomie du 
Clos-Fleuri le 13 mars. Epaulés par leur professeur, les apprentis musiciens de tous âges 
ont surmonté leur trac pour jouer quelques mélodies. Les élèves de l’éveil musical, de 
fl ûte, de violon, de chant, de piano, de guitare et d’accordéon étaient à l’honneur. Pour 
l’occasion, Peggy Piegard, la responsable de la résidence, n’a pas hésité à jouer quelques 
airs enjoués de piano à bretelles. Les résidents et les parents présents n’ont pas manqué 
d’encourager chaleureusement les jeunes artistes en herbe.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

C’est sous le signe de la Beauté que le Printemps des poètes a 
éclos cette année du 12 au 30 mars. Le thème a été décliné par les 
bibliothécaires dans les écoles. Des agents ont reconstitué la Brigade 
d’intervention poétique pour surgir dans les classes où des lectures 
théâtralisées étaient également proposées. L’événement a reçu le 
renfort de la compagnie Théa qui a mis en voix des textes avec des 
enfants et de Monsieur Papillon qui offrait des lectures poétiques 
impromptues à la médiathèque.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

   
Parce que c’est dès le plus jeune âge qu’il faut agir contre les 
préjugés et les fake news qui produisent racisme et toutes sortes 
de discriminations (xénophobie, homophobie, sexisme, âgisme, 
grossophobie, rejet des personnes handicapées…) que diverses 
interventions ont eu lieu en milieu scolaire à travers des jeux, des 
rencontres, des ateliers... La semaine s’est terminée avec le spectacle 
de Mathieu Barbances, Né quelque part. Il suit le parcours d’enfants 
syriens qui fuient la guerre. Liant des chansons de Maxime Le 
Forestier, de HK, de Manu Chao, le récit emmène le public dans une 
réfl exion sur l’accueil, le partage, les droits humains. Des moments 
publics ont élargi les rencontres parfois agrémentées de goûters 
préparés par des habitantes.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Du 15 au 31 mars, il n’était pas interdit d’être dans la Lune à 
Gonfreville l’Orcher. Le deuxième volet du salon des sciences et 
techniques consacré au cosmos nous emmenait dans le sillage 
des missions spatiales lunaires. Des expositions, des ateliers, des 
animations, des spectacles… ont permis au public et aux scolaires 
d’acquérir des connaissances scientifi ques de manière ludique et 
même parfois drôles.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville



Nous vivons dans un système économique sans pitié, dominé par la loi de 
l’argent, qui pour satisfaire les profi ts de quelques-uns, entraîne chômage, 
misère et précarité. Ce phénomène de paupérisation frappe également les 

retraités et les salariés comme l’a montré le mouvement des gilets jaunes. A cela 
s’ajoutent les politiques d’austérité menées par les gouvernements successifs 
qui ne font qu’empirer les choses. En laissant les richesses se concentrer entre 
quelques mains, elles perpétuent et renforcent les inégalités.
Dans ces conditions, comment ne pas comprendre le sentiment d’injustice qui 
s’exprime au sein de la population. Le sentiment d’une société à deux vitesses 
où, quoi qu’on en dise, les citoyens n’ont pas tous les mêmes droits. Une société 
dans laquelle le mur de l’argent sépare la minorité des possédants du reste de 
la société. “Selon que vous soyez puissant ou misérable…”, a écrit La Fontaine. 
Cette maxime n’a jamais été autant d’actualité.
Ce sentiment d’injustice se transforme parfois en colère ou en haine. Mais là 
aussi, comment ne pas le comprendre quand on est à découvert dès le 15 du 
mois, quand on n’arrive plus à payer son loyer, ses factures, remplir son réservoir 
d’essence ou même acheter une paire de baskets aux enfants. Comment ne 
pas le comprendre quand dans le même temps les médias nous parlent des 
rémunérations scandaleuses des patrons du CAC 40 ou de dividendes record 
versées aux actionnaires.
Cette colère je la partage avec vous. Le maire que je suis est en effet le premier 
témoin de cette détresse. C’est même le sens de mon combat depuis de 
nombreuses années, et  le sens de mon engagement pour notre ville et ses 
habitants. A Gonfreville l’Orcher, toutes nos politiques sont menées en tenant 
compte des questions de pouvoir d’achat. Que ce soit pour les tarifs des cantines, 
des activités jeunesse, culturelles, les actions en direction des anciens, l’aide 
aux transports, les tickets services, les emplois saisonniers, c’est une multitude 
d’actions que nous mettons en place pour tenter d’atténuer la violence des 
politiques libérales. Et rares sont les communes à pouvoir en dire autant.
La solution est à chercher de ce côté en revendiquant davantage de justice 
sociale. Elle ne se trouve pas dans les discours de haine, de stigmatisation ou 
d’exclusion qui nous conduiront au chaos. Elle ne se trouve pas chez ceux, 
à l’extrême droite, qui surfent sur la misère sans jamais rien proposer pour 
l’éradiquer. Ne nous trompons pas de combat, ni de solution. La colère doit être 
le moteur de revendications universelles, contre la misère, pour la défense des 
droits fondamentaux, pour le droit de pouvoir vivre dignement.
Les élections européennes du dimanche 26 mai nous donneront l’occasion de 
nous exprimer pour une Europe des gens contre l’Europe de l’argent, tout en 
délivrant un carton rouge au Président Macron et à son gouvernement.

  

Le 19 mars en fi n de journée, il y avait de l’ambiance à la médiathèque. 
Le groupe Whistling Tumblewed, bien connu dans la région havraise, se 
produisait dans l’espace Discothèque. Les cinq musiciens ont transporté 
le public en Amérique aux sons des standards de la musique country, en 
rendant notamment hommage à Johnny Cash. Les guitares acoustiques, 
l’harmonica, le banjo, la mandoline américaine, le dobro ont fait vibrer 
les murs de la médiathèque.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Alban Bruneau, maire, et Marie-Claire Doumbia, adjointe au maire, ont 
inauguré l’espace de prévention Ambroise-Croizat le 5 avril.

Le 27 mars, l’école municipale de couture a proposé un atelier d’initiation au tricot 
ouvert à tous. Marie-Madeleine Gallard, animatrice de l’association havraise Les 
Fringantes de Créaludik, a expliqué les bases de la technique : montage des mailles 
sur une ou deux aiguilles, maille endroit et maille envers... L’ambiance était à la 
fois studieuse et conviviale. Le 14 mai, l’école municipale de couture proposera un 
autre stage pour préparer l’été. La confection de paréos et de sacs de plage sera au 
programme. Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.
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Connu pour ses nombreux clichés de concerts, Wilfried Lamotte, l’un 
des photographes de l’association gonfrevillaise Zoom en Seine 
présentera une autre facette de son art à la médiathèque en mai.

Passionné de musique et d’images, voici ce qui résume le mieux Wilfried 
Lamotte. Cela fait presque un quart de siècle qu’il sillonne les salles de 
spectacle de la région pour immortaliser les prestations de milliers de 
groupes et musiciens. Tout le mois d’avril, il exposait au sein du CEM, le 
pôle dédié aux musiques actuelles du Havre, un lieu qu’il considère comme 
sa deuxième maison. Dans le pôle de répétition, une série de clichés était 
consacrée aux différents concerts ayant eu lieu dans le Tube, la salle de 
concert du CEM depuis 2013. Dans l’école, il présentait une sélection de 
photos d’archives remontant l’histoire du Centre d’Expression Musicale 
jusqu’en 1994. Tous les groupes locaux de rock sont passés par son objectif 
: Les Scamps, les City Kids, les Red Lezards, Pilgrim FC, Asphalt Tuaregs, Little 
Bob bien-sûr… “Je ne me considère pas comme un artiste mais comme un 
témoin. Pour moi la photo est une trace. J’aime immortaliser ces moments 
uniques en live. J’estime que la prise de vue doit être assez spontanée. Je 
ne mitraille pas ! J’observe, j’attends la bonne lumière, la bonne attitude. Je 
cherche à crocher des émotions. Je ne retouche pratiquement aucune de mes 
photos, juste un peu de luminosité ou de contraste, rien de plus. Je ne suis 
pas fan d’infographie.”
En parlant de trace, Wilfried est l’auteur d’un superbe livre photos qui revient 
sur l’histoire du feu Cabaret Electric, salle havraise de musiques actuelles, 
de 2006 à 2011. Le photographe a également signé quelques belles photos 
d’albums, dont la magnifi que pochette de Howlin’, l’avant dernier album 
de Little Bob Blues Bastards. Plus récemment, il a contribué au premier 
album du groupe instrumental havrais Weirdö Creak, sorti en avril. “En plus 
de les shooter en concert, je suis leur homme de l’ombre, je les ai même 
accompagnés en tournée l’année dernière.”

Il y a une quinzaine d’années, avec les photographes Stéphane Tigharghar et 
Dominique Hervé, Wilfried a co-fondé l’association Zoom en Seine. Chaque 
année, l’ECPC accueille leur salon. Même si le collectif a quelque peu évolué, 
la volonté reste inchangée : se réunir autour de la même passion et monter 
des projets ensemble. “Nous venons tous d’univers différents, avec des 
techniques différentes. C’est intéressant autour d’une thématique commune 
de confronter nos regards. Le salon de mai sera consacré au centenaire de 
la marque Citroën.”
L’exposition présentée à la médiathèque en mai sera plus personnelle. “Il 
s’agit de photos de vinyles et de fi gurines que je collectionne, des héros de 
mon enfance, des personnages de dessins-animés ou du monde du rock. Je 
les mets en scène la nuit dans des lieux symboliques du Havre. C’est ainsi 
que l’on retrouve les membres de Kiss devant le muséum d’histoire naturelle 
ou Goldorak surplombant la plage. Contrairement aux photos de concerts 
qui sont instinctives, là je compose mon image et travaille avec un très long 
temps de pause. Je retire l’objet et le remet en place pendant la prise de vue, 
ce qui créé un effet fantôme.”
Après 26 ans de restauration, Wilfried a tourné la page il y a deux ans 
et multiplie les casquettes. Fort de son expérience de roadie (assistant 
technique, en charge du matériel) auprès de groupes locaux, il travaille 
désormais comme technicien de plateau sur diverses dates de spectacles, 
dans des salles locales voire des Zéniths. “J’ai la chance d’avoir réussi à faire 
de mes deux passions mes activités professionnelles. En plus du spectacle, 
depuis quelques mois je découvre le reportage photographique.” On peut 
découvrir ses clichés dans l’édition hebdomadaire Sortir au Havre de Paris-
Normandie. “Dans la rubrique Dans l’atelier de… je dois en quelques clichés 
présenté un artiste local. C’est un autre aspect de la photographie que 
j’apprécie vraiment beaucoup !”



Lors de la séance du conseil municipal 
du 25 mars, un vœu présenté par 
Alban Bruneau, maire, a été adopté à 

l’unanimité.

“Le projet de loi baptisé cyniquement Pour l’école 
de la confi ance est actuellement examiné par le 
Parlement. Il est inspiré par une doctrine libérale 
déjà appliquée à d’autres services publics comme 
les hôpitaux ou les universités, a souligné le 
maire. Ce projet de loi vise explicitement à rompre 
avec la nécessité d’adapter les moyens éducatifs 
déployés pour répondre aux besoins des élèves 
sur leur territoire de vie.” Les points litigieux 
ont été énoncés : regroupement des écoles sous 
l’autorité d’un principal de collège pour mettre 
fi n aux missions confi ées aux directeurs d’école, 
possibilité de remplacement des enseignants 
diplômés par des étudiants en cours de 
formation, création d’établissements privés sous 
contrat avec des fi nancements publics, atteinte à 
la liberté d’expression des enseignants, création 
d’établissements internationaux fi nancés par des 
fonds privés, transfert des personnels spécialisés 
(infi rmières, psychologues…) vers les services 
de l’Agence régionale de santé… Un projet de 
loi présenté comme “établi sans concertation 
et dans la précipitation qui repose sur les 
considérations idéologiques d’un gouvernement 
par nature de passage…” 
Considérant que ce projet de loi menace 
l’existence de plusieurs de nos dix écoles de 
proximité et qu’il met en péril la volonté de la 

municipalité, soutenue par des parents d’élèves, 
de maintenir des effectifs raisonnables dans les 
établissements scolaires, le conseil municipal 
appelle les parlementaires à rejeter ce projet et 
l’ensemble de la communauté éducative à se 
mobiliser. (Lire aussi page 7)

Les enseignant.e.s gonfrevillais.es ont manifesté leur opposition à la loi Blanquer dans les rues du Havre 
aux côtés des élu.e.s et des parents d’élèves.

Une dizaine de riverains, sur les 290 
concernés, ont bouclé leur dossier pour 
démarrer les travaux prescrits par le 

PPRT. La Ville apporte son soutien dans le 
montage fi nancier.
Un avenant a été voté le 25 mars pour permettre 
le déblocage des fi nancements prévus sans qu’il 
y ait besoin de présenter des factures acquittées, 
condition pour l’intervention de la Caisse des 
dépôts et consignations. “Certains habitants 
auraient pu devoir avancer jusqu’à 8000 euros. 
C’était inimaginable”, a redit le maire. La séance 

a également validé les modalités de prise en 
charge de l’avance de crédit d’impôt. Par le biais 
d’une avance fi nancière, la Ville se fera le relai de 
la part de l’Etat. La restitution de cette avance 
s’effectuera au versement du crédit d’impôt. 
“On peut être satisfait de ce travail. Les gens 
n’auront pas à supporter les coûts des travaux. 
Sans volonté politique forte depuis le début, avec 
le soutien des riverains des Côtes blanches, on 
n’en serait pas là. Je pense même que c’est un 
exemple unique.”

En janvier 2019, les 54 communes membres 
devaient se prononcer sur le nom de la 
nouvelle assemblée. 

“Je m’étais abstenu lors de cette réunion. Pour 
être cohérent, je m’abstiens encore aujourd’hui, 
a expliqué le maire. Le Havre n’a pas le statut 
de métropole, c’est décalé pour nommer ainsi 
l’EPCI.” Tout le conseil s’est abstenu, moins 
une voix pour la dénomination Le Havre Seine 
Métropole (ex Codah).



Entre mars et avril, personnels éducatifs 
et parents d’élèves étaient fortement 
mobilisés contre la loi Blanquer.

“La confi ance, ça se mérite”, disaient des 
pancartes artisanales brandies dans les 
manifestations pour protester contre la loi dite 
“école de la confi ance” défendue par Jean-Michel 
Blanquer, ministre de l’Education nationale.
Des Gonfrevillais, parents, enseignants et élus, 
ont participé aux fortes mobilisations qui ont 
sillonné les rues havraises, notamment lors de 
la journée nationale de grève pour la défense 
des services publics, mais aussi les samedis 
où des jonctions se sont produites avec les 
manifestations hebdomadaires des gilets jaunes 
de l’agglomération. Des jardins de l’hôtel de 
ville du Havre à la plage en passant par les rues 
piétonnes, des milliers de personnes ont maintes 
fois développé leurs arguments de bons sens 
pour défendre les écoles de proximité. 
A Gonfreville l’Orcher, soutenus par la 
municipalité qui a voté à l’unanimité un vœu  
contre cette loi (lire page 6), les parents d’élèves 
ont organisé des journées “école morte” en 
parallèle des mouvements de grève lancés par 
les enseignants. Des actions bien suivies par 

les familles qui ne mettaient pas leurs enfants 
à l’école en signe de protestation. Les tracts 
explicatifs réalisés par les parents d’élèves sur 
le mode avant/après la loi Blanquer ont été très 
effi caces pour mettre en lumière les dangers du 

projet gouvernemental. Très déterminés, parents 
et enseignants ont poursuivi leurs actions après 
les vacances de printemps. Un cortège spécial 
Education nationale était annoncé pour la 
manifestation du 1er mai.

Suite au mouvement des parents d’élèves qui 
avait agité l’école maternelle Turgauville en 
septembre dernier, un groupe de la Fédération 
des Conseils de Parents d’Elèves (FCPE) présidé 

par Charlène Auffray a été créé dans la commune.
La FCPE Gonfreville l’Orcher est joignable à cette 
adresse : shune25@hotmail.fr

 

Le 20 mars, Conseil départemental de l’Education 
nationale (CDEN) a statué sur la carte scolaire 
2019-2020. A Gonfreville l’Orcher sont annoncées 
deux fermetures de classes, l’une à la maternelle 
Langevin-Wallon à Mayville et l’autre à l’école 
élémentaire de Gournay-en-Caux. Trois ouvertures 
de classes (dédoublement de CE1) sont aussi 
prévues et concernent les écoles élémentaires 
Turgauville, A. Fleury et J. Jaurès.

Les élus municipaux rencontreront les parents 
d’élèves en mai pour échanger sur la loi Blanquer, 
les fermetures et ouvertures de classes, les 
accueils périscolaires.... Rendez-vous le 13 mai 
(16h30) au groupe scolaire de Mayville, le 16 mai 
(16h30) au groupe scolaire de Gournay, le 17 mai 
(16h30) au groupe scolaire Turgauville, le 20 mai 
(16h30) au groupe scolaire A. Fleury et le 24 mai 
(16h30) au groupe scolaire J. Jaurès.



Une réunion d’information sur l’accident 
vasculaire cérébral se tenait le 21 mars 
dans la salle Arthur-Fleury.

La rencontre organisée par l’association santé 
éducation et prévention sur les territoires 
Normandie à la demande de la résidence de 
l’Estuaire en collaboration avec la Ville, le CCAS, 
le Département et le CLIC donnait la parole au 
docteur Omar Bennani (neurologue au Groupe 
hospitalier du Havre) et à France AVC Normandie 
devant plus de cent participant.e.s. Après le mot 
de bienvenue de Marie-Claire Doumbia, adjointe 
au maire chargée du CCAS, il a été rappelé la 
gravité des attaques cérébrales qui frappent 

150 000 personnes par an, tous âges confondus. 
Quand il ne conduit pas au décès, l’AVC est la 
première cause de handicap physique et la 
deuxième cause de démence.
L’AVC est un grave problème de santé publique, il 
faut agir préventivement sur les facteurs de risque 
(tabagisme,  consommation d’alcool importante, 
sédentarité, diabète…) et savoir reconnaître les 
symptômes qui surviennent subitement (perte 
de la sensibilité, faiblesse musculaire, diffi culté 
de langage, paralysie du visage, trouble visuel, 
mal de tête inhabituel…). Trois ateliers sur le 
sujet étaient proposés en avril à la résidence de 
l’Estuaire. En cas de troubles alarmants, appelez 
vite le 15.

Le pôle Santé a ouvert en 2016. A côté des 
cabinets médicaux, la municipalité a créé 
un espace de prévention portant le nom 

d’Ambroise Croizat.  Il a été inauguré le 5 
avril.

On se rend au Pôle santé de la rue Danielle-
Casanova pour se faire soigner, mais aussi 
pour s’informer. Animé par la Ville, l’espace de 
prévention promeut l’éducation à la santé en 
lien avec des organismes comme les ateliers 
Santé ville de la Communauté Urbaine, le CCAS, 
la CPAM, l’Agence Régionale de Santé… et des 
associations spécifi ques locales ou non pour 
parler d’accès aux soins, d’alimentation, du 
cancer, du stress, d’autisme, de secourisme...
En hommage à Ambroise Croizat, syndicaliste, 
résistant, ministre du Travail et de la Sécurité 
sociale en 1945 à qui nous devons la naissance 
de la Sécurité sociale, l’espace a pris le nom de ce 
militant de la CGT et du PCF qui est également à 
l’origine de la médecine du travail, des comités 
d’entreprise et du système de retraite. 
Le 5 avril, Alban Bruneau, maire, et Marie-Claire 
Doumbia, adjointe au maire, ont dévoilé une 
plaque portant le nom de cet inventeur social et 
une autre signalant le siège du dispositif Sport 
santé sur ordonnance, une idée originale qui 

permet aux médecins locaux de prescrire des 
activités sportives à des patients.
Jacques Defortescu, secrétaire de l’Institut 
d’histoire sociale CGT 76, a ensuite présenté une 
conférence sur Ambroise Croizat, un homme hors 
du commun injustement méconnu qui, à la sortie 
de la guerre, dans un pays en ruines, a trouvé les 

moyens de mettre en place un système solidaire 
aujourd’hui sévèrement menacé. Un panneau 
mural réalisé par l’agence Médiris a été dévoilé 
dans le lieu où se tiennent les ateliers santé pour 
garder en mémoire les conquis sociaux issus du 
Conseil national de la Résistance.



Le 23 mars, quarante-quatre jeunes 
majeurs gonfrevillais ont répondu 
à l’invitation de la municipalité, qui 

organisait une cérémonie de la citoyenneté.

Entouré de Béatrice Lellig (conseillère municipale 
déléguée), de Fabrice Pimor (8ème adjoint chargé 
notamment de la Communication) et de Gérard 
Legout (conseiller municipal délégué à l’Etat-Civil 
et aux élections), le maire Alban Bruneau a remis 
à chacun le livret du Citoyen. Celui-ci présente les 
droits et devoirs du citoyen et le fonctionnement 
de la République.
Dans son discours, le premier magistrat a rappelé 
que “détenir la carte d’électeur ne fera pas 
systématiquement de vous des citoyens. Il faut 
d’abord s’en servir à chaque scrutin. Mais être 
citoyen, c’est aussi payer ses impôts quand on 
y est assujetti, respecter le vivre ensemble, la 
tranquillité publique, s’informer de l’actualité, 
du fonctionnement des institutions et des idées 
politiques, et enfi n participer à la vie de la 
collectivité par le biais des associations, mais 
aussi des mouvements sociaux si la cause vous 
semble juste.”
Le maire a rappelé en quelques mots l’histoire 
de la République et du droit de vote. “Il arrive 
aussi que dans un pays comme la France, le vote 
exprimé par les citoyens ne soit pas respecté. Ce 
fut le cas lorsque le Traité européen de Lisbonne 

fut ratifi é par voie parlementaire, alors que le 
peuple français s’était prononcé majoritairement 
pour le Non lors du référendum de 2005. Et c’est 
ce qui est en train d’arriver au peuple britannique 
qui a voté pour le Brexit il y a bientôt deux ans, et 
qui ne voit toujours rien venir… C’est pourquoi 
nous devons tous nous mobiliser pour que les 
décisions du peuple soient respectées et que ce 

droit  âprement conquis par nos ainés garde toute 
sa force. Car on a toujours la démocratie qu’on 
mérite. Si on ne s’en occupe pas, elle dépérit…”
Les jeunes majeurs pourront se rendre aux urnes 
pour la première fois le 26 mai à l’occasion 
des élections européennes, qui permettent 
de désigner nos représentants au Parlement 
européen.

A l’occasion du centenaire de la première 
guerre mondiale, plusieurs associations (Libre 
pensée, Mouvement de la Paix, Arac, et Ligue 
des Droits de l’Homme) avaient sollicité la Ville 
pour contribuer à l’érection d’un monument 
à la mémoire des 639 soldats fusillés par 
leurs camarades entre 1914 et 1918 sur ordre 
d’offi ciers tyranniques. Jean-Paul Lecoq, député, 
Alban Bruneau, maire, Gérard Legout, conseiller 
municipal, comme des centaines d’élus, de 
militants politiques, syndicaux et associatifs ont 

fait le déplacement à Chauny pour la cérémonie 
humaniste. Plusieurs communes françaises 
ont érigé des monuments pacifi stes. Le plus 
célèbre, à Gentioux, proclame : “Maudite soit 
la guerre.” Celui de Chauny, commune martyre 
située sur la ligne de front, est le premier dédié 
aux “fusillés pour l’exemple”. Quarante fusillés 
ont été réhabilités dans les années 1920-30. Les 
organisateurs de la manifestation réclament la 
réhabilitation de toutes les victimes des conseils 
de guerre sanguinaires. Plus de 1 500 particuliers, 
des associations, des communes ont participé à 
la collecte nationale qui a rapporté 100 000€. 
Gonfreville l’Orcher, Commune pour la Paix, 
avait voté une subvention de 750€ au conseil 
municipal du 4 février. 

La municipalité s’était associée à la 
souscription nationale pour l’édifi cation 
d’un monument pacifi ste en hommage aux 

soldats de 14-18 fusillés pour l’exemple. L’œuvre 
a été inaugurée le 6 avril à Chauny (Aisne).



Gabriel Mare, 3 rue d’Apremont, le 5 mars 2019, 64 ans • Georges Palvadeau, 12 rue du Bel Horizon, le 6 mars, 89 ans • Danielle Laignel épouse Préterre, 8 rue 
Frédéric-Joliot Curie, le 9 mars, 72 ans • Denise Rose veuve De Kramer, 4 bis allée Henri-Barbusse, le 14 mars, 89 ans.

Depuis janvier, six enfants de la MECS Les 
Nids échangent avec des retraité.e.s de 
la résidence de l’Estuaire.

Proposé par Christelle Ben Larbi, éducatrice 
spécialisée, le projet met en contact des enfants 
parfois sans famille et des retraité.e.s parfois sans 
enfant. Tous les mois et demi, une rencontre a lieu 
à la résidence. De part et d’autre, la visite est très 
attendue. On s’y prépare en faisant des gâteaux, 
en apportant des jeux. Entre deux après-midis, 
jeunes et anciens s’écrivent à l’occasion d’une 
fête ou simplement pour le plaisir d’envoyer 
du courrier. Les anciens font eux-mêmes leur 
carte postale et personnalisent l’enveloppe en 
fonction des goûts de l’enfant. Chaque enfant a 
choisi son/sa correspondant.e. Chacun.e retrouve 
ainsi une sorte de grand-père/mère ou de petit-
enfant. A chaque occasion, on avance dans la 
découverte et les échanges. On rigole, on mange 
des bonbons, on prend des photos pour l’album 
de famille, on créé des liens touchants sous les 
regards de Christine Neveu, responsable de la 
résidence, et de Marie-Claire Doumbia, adjointe 
au maire, correspondante de Camille, et ancienne 
institutrice de l’éducatrice à l’école Arthur-Fleury.

Myha Lucas Follet, 20 avenue du Chemin-Vert, le 22 février à Montivilliers • Nael Richer, 25 route d’Orcher, le 23 février à Montivilliers • Gueda Kante, 3 rue de Teltow, 
le 25 février au Havre • Eline Masselin, 18 avenue du Chemin-Vert, le 3 mars au Havre • Faël Boennec, 83 route d’Orcher, le 9 mars à Montivilliers • Paul Roussignol 
Friedrich, 1 chemin d’Enfer, le 9 mars à Montivilliers • Djeïlyse Jeanbach, 13 quai des Canaques, le 10 mars à Montivilliers • Kenzo Bouthier, 2 avenue du Chemin-Vert, 
le 14 mars à Montivilliers • Aaliyah Gomis Amours, 5 bis route d’Orcher, le 21 mars, au Havre.

Le 19 mars, accompagnés par la batterie-
fanfare Gonfreville l’Orcher/Montivilliers, 
élus municipaux, anciens combattants, 

et citoyens ont commémoré le 57ème 
anniversaire de la fi n de la guerre d’Algérie.
Le 19 mars 1962 a pris offi ciellement effet un 
cessez-le-feu qui a mis fi n à huit ans de guerre en 
Algérie. Autour du Monument aux Morts rénové, 
était organisé un moment de recueillement à la 
mémoire des victimes civiles et militaires de la 
guerre d’Algérie. Un hommage particulier ont été 
rendu aux quatre soldats gonfrevillais morts pour 
la France durant ce confl it.
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M. et Mme Raymond Uguen
le 30 mars

Cyrille Pelletier & Céline Fautras
le 13 avril

Kenzo Buewaert
le 13 avril



A l’initiative de la Ligue Havraise et de la 
Société havraise de l’aviron (SHA), et en 
partenariat avec la Ville de Gonfreville 

l’Orcher, une journée de découverte de 
l’aviron indoor adapté était organisée le 14 
mars dans la salle Arthur-Fleury.

Neuf institutions du département ont répondu 
présents : IMS de Bolbec, Foyer de Grugny, MAS Les 
Constellations, CAJ Le Perrey, CAJ La Salamandre, 
APEI de Dieppe, Les Mouettes de Fécamp, IME 
La Parentèle, IMPro la Renaissance. 80 adultes 
(entre 20 et 55 ans) handicapés participaient à un 
challenge. Des courses de rameurs en individuel 
puis en collectif étaient organisées. “Cette journée 
permet de sensibiliser aux bienfaits de la pratique 
de l’aviron pour les personnes atteintes d’un 
handicap psychique ou mental, explique Caroline 
Petiot, organisatrice de l’évènement. C’est aussi 
un vraiment moment de socialisation, d’échanges 
et de bien-être.” Les apprentis rameurs se sont 
tous dépassés, sous les encouragements du 
public, mais aussi de Clara Valinducq, championne 
d’Europe d’aviron et membre de la SHA, de Daniel 

Cressent, président de l’OMS de Gonfreville 
l’Orcher, de Christine Lallart, président de la Ligue 

Havraise et de Fabrice Pimor, adjoint au maire de 
Gonfreville l’Orcher.

LL’ESMGO Echecs a fêté le 50ème Open 
international d’échecs trophée Claude-
Leroyer, fondateur du club gonfrevillais, 

du 3 au 9 avril.
Plusieurs temps forts étaient organisés. Un tournoi 
scolaire amical a réuni 97 enfants, le 3 avril. Les 
établissements scolaires de la ville étaient bien 
représentés avec des élèves de Turgauville, Jean-
Jaurès et du collège Courbet. Cinq parties étaient 
programmées. Tous les participants ont reçu une 
médaille et les champions des deux catégories 
(collégiens et écoliers) sont repartis avec une 
coupe.
Le 6 avril se tenait l’open international et l’open 
jeune avec 217 inscrits, un record ! Le 8 avril, 
pour célébrer son anniversaire, le club avait invité 
le jeune grand maître international Maxime 
Vachier-Lagrave, n°1 français et 6ème joueur 
mondial. Sa présence a enthousiasmé les fans 
de tous âges. Photos souvenirs et séances de 
dédicaces ont ponctué l’heure qui précédait la 
remise des récompenses de l’Open.

Entouré par Alban Bruneau, maire, des 
représentants nationaux et départementaux de 
la FFE, de l’OMS, de l’ESMGO Omnisport, des 
entraineurs et bénévoles..., Cyrille Vaugeois 
a retracé avec joie et émotion le demi-siècle 
écoulé. Une attention affectueuse particulière est 
allée vers Yvette Leroyer dont le mari, Claude, fut 

le créateur de l’Open. La journée s’est terminée 
avec une partie simultanée où Maxime Vachier-
Lagrave affronta 28 joueurs et joueuses tiré.e.s 
au sort. Le score a été de 27 victoires et un nul. Le 
9 avril, le tournoi international jeunes réunissait 
huit équipes dont une venue de République 
Tchèque et la gagnante venue d’Ukraine.



retourner aux USA. Les enfants d’aujourd’hui 
ont aussi pu entrer dans les baraquements qui 
jouxtent le centre de loisirs René-Cance avec 
leurs animateurs ou leurs enseignants dans une 
démarche pédagogique. Mais à part les membres 
de l’association gonfrevillaise des cités provisoires 
(AGCP) créée en 2005 et présidée par Jean-Michel 
Burette qui ont une nouvelle fois prêté leurs 
souvenirs, personne n’a encore eu l’occasion de 
pénétrer dans l’espace nouvellement remanié 
par un muséographe et des scénographes à la 
demande de la municipalité.

Rénovées en 2014 dans le but de préserver 
ce bel héritage historique, inaugurées en mai 
2016 par Jean-Paul Lecoq alors maire, les deux 
baraques ont été, un long moment, totalement 
équipées par les meubles et objets collectés par 
les membres de l’AGCP. Un décor composé de 
buffets, de mobilier scolaire, de fers à repasser, 
de jouets, de vieilles vaisselles, de 45 tours… qui 
a séduit de nombreux nostalgiques locaux et des 
voyageurs venus de plus loin. On se souvient du 
passage, en 2017, d’une Américaine qui était sur 
les traces de son père, un membre de la police 
militaire US qui passa par le camp Philip-Morris 
en 1944-1945.

Le 8 mai, à la suite de la commémoration 
du 74ème anniversaire de la victoire 
contre le nazisme, la municipalité va 

inaugurer la Maison du patrimoine et des 
Cités provisoires située rue du… 8 Mai 1945.

Le lieu est connu de pratiquement tou.te.s les 
Gonfrevillais.e.s, jeunes et moins jeunes. Les 
aîné.e.s y ont parfois habité à la sortie de la 
deuxième guerre mondiale. Sinistré.e.s du Havre 
après les bombardements anglais de septembre 
1944, quatre mille personnes avaient investi les 
baraquements construits par l’armée américaine 
autour du Havre, les “camps cigarettes”, pour 
y cantonner les troupes victorieuses prêtes à 



Quelques jours plus tard, une famille savoyarde 
faisait irruption. Il s’agissait des petits et arrières 
petits enfants de la première directrice de l’école 
Arthur-Fleury dans les années 1948-1953… 
Cahiers scolaires en main, d’anciennes élèves 
d’Arlette Roussel ont guidé la visite impromptue 
dans le logement même où vécurent les aïeuls. 
Un moment très fort.

Pour aller plus loin dans la préservation et la 
transmission de l’histoire contemporaine locale, 
la municipalité a voulu réorganiser l’espace en 
s’appuyant sur les conseils de scénographes. 
Après avoir croisé les idées des élus et des 
membres de l’AGCP, un projet pertinent a 
émergé des données collectées par Adrien Stalfer 
(Altermuséo), Claire Holvoet-Vermaut et Noémie 

Grégoire (atelier Deltaèdre). Ici, nous n’entrerons 
pas dans un musée, mais plutôt dans un espace 
interactif qui capte la mémoire vivante de tout ce 
qui a construit l’identité gonfrevillaise autour de 
valeurs fraternelles et progressistes.
Les professionnels du tourisme le soulignent. 
L’espace gonfrevillais est le maillon régional qui 
manquait dans la liste des lieux liés à l’après-guerre.

Depuis le début de l’année, deux des trois derniers 
bâtiments témoins de l’après-guerre (l’ESMGO 
Pétanque occupe le troisième situé dans 
l’enceinte du complexe sportif voisin) démarrent 
une nouvelle vie. L’esprit initial habite toujours 
les pièces qui retracent trois époques principales, 
les camps américains, les baraques de 1945 et 
celles des années 60. Les maquettes réalisées par 
l’AGCP (le cinéma Le Capitol, le château d’eau, 
une baraque “demi-lune”…) sont valorisées 
dans des vitrines. Les membres de l’association 
ont également apporté leurs témoignages, parfois 
cocasses, sur des documents audios et vidéos qui 
remontent le temps. Les enregistrements ont été 
réalisés par la société Clap 25 qui est spécialisée 
dans la production de fi lms muséographiques et 
documentaires. 

Des têtes et des voix connues sortent d’une télévision ou 
d’un poste de radio pour nous parler du temps des cités 
provisoires.

La scénographie nous invite à passer un moment devant 
un mur d’images et de vidéos.

Les souvenirs des membres de l’association gonfrevillaise 
des cités provisoires ont été recueillis et restitués de 
manière originale.
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Dès l’entrée sur le site, nous sommes “dans le 
bain”. Loin des banques d’images impersonnelles, 
ce sont des photos sorties d’albums familiaux 
qui nous plongent dans des scènes de la vie 
quotidienne vécues là, tout près, par des gens 
d’ici. L’ambiance est palpable. Sur la gauche, 
près du cellier où le réalisme réclamait que l’on 
reconstitue les WC rudimentaires d’antan, s’ouvre 
la baraque en bois peinte en vert partagée en 
deux. A l’entrée, la partie US Army. Au fond, le 
début des cités provisoires. Sur la droite, la 
baraque en briques rouges nous fera entrer dans 
une cuisine, une salle à manger et une chambre 
que les moins de cinquante ans n’ont pas connu. 
Dehors comme dedans, des installations ludiques 
nous attendent. Des jumelles dans le jardin 
fi xent une vue ancienne des camps. Des vidéos 
mettant en scène quelques têtes et voix connues. 
Incrustées dans un mur d’images, dans une vieille 
télé ou projetées sur une table en formica, elles 
font vivre des histoires comme à la veillée. Des 
photos d’époque viennent animer une salle à 
manger ou le réduit d’un lit militaire. Des hommes 
et des femmes racontent des anecdotes dans des 
écouteurs. Des rires sortent d’un poste de radio 
Sonneclair ou d’un tourne disques Ducretet 
Thomson… Il y est question de “débrouilles”, 
de tickets de rationnement, de jardinage, de 
douches froides, de déménagements épiques, 
de gants en peau de lapin, de football, de bals 
musette, de catéchisme, de Youri Gagarine, de 
Johnny Halliday, de Rintintin ou d’amours de 

jeunesse. Pour raviver la mémoire collective, 
une tablette interactive dresse le plan des trois 
cités, Arthur-Fleury, Marcel-Gondouin et Cité de 
l’Hôpital, où l’on peut retrouver le nom de tous 
les habitant.e.s. Certain.e.s nous accueillent dès 
l’entrée.

Juché sur une mobylette, en robe de communiante 
ou montrant fi èrement un bébé, entourées de 
clowns, de danseurs et de musiciens ou s’amusant 
avec un pot de chambre, ces personnes incarnent 
une vie simple et généreuse qui déclenche 
toujours sympathie et enthousiasme. “Oui, la 
vie était parfois diffi cile, mais nous étions tous 
solidaires”, racontent encore les témoins qui 
se plaisent à prolonger leur jeunesse pour la 
partager avec nous. On en viendrait presque à 
passer à table avec eux pour les écouter plus 
longuement. Des assiettes creuses attendent 
d’ailleurs les convives. Un vieux journal du Havre 
est plié près d’une bouteille. La Une annonce des 
discours de Charles de Gaulle...

Dès le 8 mai,
la Maison du patrimoine
et des Cités provisoires
est ouverte le mercredi,

de 14h à 17h30, jusqu’en juin.
En septembre, des visites guidées 

gratuites seront possibles
les mercredis et les samedis.



Qui ne se sent pas Européen ? 
Pourtant à en croire Macron et son fan club relayé 
par de nombreux médias, il y aurait d’un côté les 

pro-européens et de l’autre les antis. Un tri sélectif qui 
les arrange bien pour éviter de parler de l’essentiel : 
quelle Europe voulons-nous ?
Une Europe comme celle qui se construit depuis des 
décennies où tout est basé sur le pouvoir de l’argent ? 
Avec la libre circulation des capitaux (y compris vers les 
paradis fi scaux), l’optimisation fi scale et sociale pour 
aider les entreprises à payer toujours moins d’impôts 
et moins de salaires, la compétition entre les peuples, 
les territoires et les salariés, la destruction des pouvoirs 
publics…
Ou une Europe protectrice et solidaire, pour permettre 
plus de justice fi scale, sociale et territoriale ? Une 
Europe d’abord sociale.
Pour ne prendre que cet exemple parmi tant d’autres, 
dans le secteur de l’énergie, les directives européennes 
de libéralisation (fi n des monopoles et des sociétés 
publiques) annonçaient toutes une baisse des prix 
pour les consommateurs : en réalité ces tarifs ont 
augmenté de 70% pour le consommateur, tout comme 
les bénéfi ces tirés sur notre dos par les actionnaires des 
compagnies électriques et gazières. Qui dit mieux ?

La réalité, bien loin des caricatures macronistes, c’est 
que nous sommes tous européens mais que, très 
majoritairement, nous ne voulons plus de l’Europe qui 
se construit à nos dépens. Le résultat du référendum 
Français de 2005 nous a été volé, les Britanniques ont 
voté majoritairement pour en sortir, et pourtant rien ne 
change dans les décisions prises.
A la fi n du mois, l’Europe va nous demander de voter. 
Allons-y massivement pour exiger une autre Europe et 
pour sanctionner le pouvoir en place qui, à Bruxelles 
comme à Paris, méprise les gens pour ne satisfaire que 
les intérêts de ceux qui ont le plus d’argent.
Mais ne nous y trompons pas, l’extrême-droite est 
l’idiote utile du libéralisme, celle qui lui permet de tout 
dire, de tout justifi er au nom d’un prétendu barrage 
contre les populismes. En réalité, voter pour l’un c’est 
automatiquement alimenter l’autre. C’est ainsi qu’en 
votant uniquement pour faire un bras d’honneur au 
système, on en vient sans le vouloir à lui rendre le plus 
grand des services !
Car le vote n’est utile que s’il est capable de faire 
changer les choses en apportant son soutien à un vrai 
projet alternatif et nouveau, pour une Europe nouvelle 
au service de l’intérêt général. Bref, “Pour l’Europe des 
gens, pas celle de l’argent” comme le propose la liste 
communiste et citoyenne conduite par Ian Brossat.

Les élections européennes arrivent à grand pas. Le 
taux de participation de celles-ci est habituellement 
faible en raison du peu d’intérêts qu’éprouvent les 

citoyens pour une entité très éloignée de leur quotidien.

Pourtant, en ces temps perturbés et revendicateurs, la 
nécessité de voter semble impérative, on pense souvent 
que les décisions de l’UE sont restrictives et imposent 
des contraintes aux institutions de notre pays. Or, on voit 
bien qu’à travers le brexit et la montée des nationalistes, 
l’Europe doit pouvoir s’imposer comme une force 
démocratique défendant avant tout l’humain.

Que l’on soit pour ou contre l’Europe, n’oublions pas 
ce pour quoi elle a été créée : favoriser le progrès 
économique et social, et assurer le maintien de la Paix.

Le mois de mai annonce souvent un avant goût d’été 
et de vacances avec ses jours fériés et son fl ot de 
véhicules sur les routes.

De fait, les salariés soldent leurs derniers RTT pour les 
cumuler avec la fête du travail, la victoire ou encore 
l’ascension et ainsi profi ter d’un court séjour au grand 
air.
Certes, ce sujet à priori léger ne doit pas nous faire 
oublier que beaucoup de nos concitoyens aux revenus 
modestes ne peuvent s’offrir une telle bouffée d’air.
A l’heure où nous rédigeons cette tribune, nous aurions 
aimé commenter les annonces de l’exécutif pour 
l’amélioration du pouvoir d’achat suite au grand débat 
national mais celles-ci ne nous sont pas encore connues.
Enfi n mai c’est aussi le mois de l’Europe, avec cerise sur 
le gâteau cette année un scrutin pour le renouvellement 
des parlementaires le dimanche 26.





Du 23 au 26 mai, les élections 
européennes vont concerner les 27 
états membres. Elles se dérouleront le 

26 mai en France métropolitaine et le 25 mai 
en outre-mer.
La loi du 25 juin 2018 a introduit un changement 
majeur en France : l’adoption d’une circonscription 
unique mettant fi n aux huit circonscriptions 
régionales. Chaque parti présente une liste de 
candidat pour l’ensemble du territoire français 
de 79 candidats. Le système de la représentation 
proportionnelle est toujours conservé. A l’issue 
du scrutin, les partis ayant obtenu plus de 5% des 
suffrages bénéfi cieront d’un nombre de sièges 
proportionnel à leur nombre de voix.
Les sièges du Parlement européen sont attribués 
en fonction du nombre d’habitants de chaque 
État membre. En 2019, 705 représentants des 
citoyens européens seront élus et non plus 
751 comme en 2014. Avec l’entrée en vigueur 
du Brexit en mars 2019, il n’y aura plus de 
représentants britanniques. La composition du 
Parlement européen a en ce sens été rééquilibrée 
pour allouer des sièges supplémentaires à 
quatorze États membres qui étaient sous-
représentés démographiquement. Ainsi, la France 
sera représentée par 79 représentants, soit 5 de 
plus que pour la législature 2014-2019, élus pour 
5 ans au suffrage universel direct.
A Gonfreville l’Orcher, il va être possible de voter 
en venant dans l’un des dix bureaux de vote 
habituels. L’adresse est précisée sur votre carte 
d’électeur. 

Un électeur absent ou empêché peut donner 
une procuration à un autre électeur inscrit dans 
la commune, mais pas nécessairement dans le 
même bureau de vote. Il n’y a pas de date limite 
pour établir une procuration au commissariat, à 
la gendarmerie ou au tribunal d’instance, mais il 
est prudent de faire la démarche au plus vite. 
Nouveau : un véhicule municipal aide au 
déplacement des personnes à mobilité réduite. 
Si vous avez besoin de ses services le 26 mai, 
contactez le 02 35 13 18 00.

La Ville propose plusieurs rendez-vous sur divers 
sujets dans l’espace de prévention Ambroise-
Croizat du Pôle santé, rue Danielle-Casanova. La 
fi bromyalgie le 13 mai à 14h, le cancer de la peau 
le 21 mai à 14h, l’obésité le 22 mai à 14h, un 
atelier éco-naturel le 23 mai à 9h, la sclérose en 
plaques le 27 mai à 14h. Un café de la santé sur 
l’alimentation et les régimes est également prévu le 
16 mai, à 9h, à l’Espace de vie sociale de Mayville. 
Gratuit sur inscriptions au 02 35 13 18 54.

Dans le cadre de ses animations “Eh ! 
Change”, le CCAS propose un atelier 
informatique consacré à la déclaration 

d’impôts (jeudi 9 mai, de 14h à 16h) et une 
marche alliant découverte du milieu naturel et 
cueillette (jeudi 16 mai à 13h30). Rendez-vous 
gratuits sur inscriptions au 02 35 13 18 57.

Le conseil municipal du 25 mars a validé 
les tarifs pour la saison 2019-2020. Une 
augmentation de 2% sera appliquée. Pour 

les écoles municipales de danses et de musiques 
l’inscription annuelle pour une personne 
gonfrevillaise passe de 28,40€ à 29€. Pour l’école 
municipale de couture, elle passe de 21,90€ à 
22,40€. Pour l’école municipale d’informatique, 
elle passe de 27,30€ à 27,90€. Des tarifs 
dégressifs sont prévus quand plusieurs membres 
d’une même famille s’inscrivent. Il s’agit de tarifs 
réservés aux Gonfrevillais. D’autres tarifs sont 
destinés aux personnes extérieures.

Comme chaque année, les élu.e.s se 
rendront dans les quartiers pour écouter 
les habitant.e.s et présenter les projets de 

la Ville. Premiers rendez-vous le jeudi 6 juin 
(17h30 place de l’Église à Gournay-en-Caux), 
le mardi 11 juin (17h30 Square Teltow). Les 
rencontres suivantes se feront les 18 et 27 juin.

Afi n de présenter le nouveau dispositif de 
collecte au Chemin-Vert, une réunion 
publique est prévue le vendredi 10 mai, 

à 18h, sur place près du camion café rencontre.

Le CCAS propose aux Gonfrevillais.e.s âgé.e.s 
et isolé.e.s, de s’inscrire sur le listing du Plan 
canicule qui offre un suivi durant la période 

d’été. Le document d’inscription est disponible 
auprès de la mairie et des mairies annexes, du 
centre social, des résidences autonomes de 
l’Estuaire et du Clos-Fleuri, des foyers Arthur-
Fleury et Robert-Lefebvre et des associations 
UNRPA et Entraide et plaisirs.

La Ville s’implique dans la lutte contre ces 
insectes indésirables en prenant en charge la 
totalité des frais liés à la destruction des nids. 

Si vous en repérez chez vous ou dans l’espace 
public, téléphonez au 02 35 13 18 00.



Pensez à inscrire vos enfants au centre 
de loisirs ou aux séjours Itinérances 
normandes pour les vacances d’été.

Le centre de loisirs René-Cance accueillera les 
petits gonfrevillais (4/5 ans et 6/12 ans) du 8 
juillet au 29 août (sauf le 15 août), du lundi au 
vendredi, de 9h à 17h. Les repas du midi et le 
goûter sont compris. Les animateurs proposeront 
des activités sportives, culturelles, artistiques, 
manuelles… Des sorties (ludothèque, cinéma, 
piscine, parc aventure…) seront programmées 
ainsi que des mini-séjours pour découvrir les joies 
du camping (1 ou 2 nuits).
Avec les Itinérances normandes, trente pré-ados 
(13-14 ans) partiront chaque semaine (du lundi 
au vendredi) dans un lieu différent en Normandie.
Inscriptions à partir du 14 mai, auprès de 
l’accueil de l’hôtel de ville ou dans les 
mairies annexes.
Tél : 02 35 13 18 00 ou 02 35 13 18 79.
Tarif journalier pour les Gonfrevillais : 6,12€

Retrouvez tous les mois les courbes du SO2 
(dioxyde de soufre), des PM10 (particules en 
suspension) et du NO2 (dioxyde d’azote) relevées 
par la station gonfrevillaise d’Atmo Normandie sur 
la page Facebook Ville de Gonfreville l’Orcher.
Plus d’infos sur www.atmonormandie.fr

Pour marquer l’événement, une surprise 
accompagnera le défi lé du 29 juin. En plus 
de l’habituelle présentation des modèles 

réalisés dans l’année, une rétrospective de la 
mode des cinquante dernières années sera mise en 
scène. Si vous êtes une ancienne élève de l’EMC et 
que vous avez conservé des habits réalisés à votre 
époque, si vous avez des tenues caractéristiques 
depuis les années 70 jusqu’à aujourd’hui (même 
si elles n’ont pas été confectionnées à l’EMC), 
vous pouvez déposer vos précieux souvenirs 
jusqu’à fi n mai à l’école de couture (rue Louis-
Aragon) du lundi au vendredi (13h30/16h30) et le 
mercredi (14h/19h).

La Société Inhari a été mandatée pour 
accompagner les riverains concernés par le Plan 
particulier des risques technologiques (PPRT). 

Des permanences gratuites se tiennent les lundis 
13 et 27 mai (9h30 à 12h30) et les vendredis 10 
et 24 mai (de 14h à 17h). Plus d’informations au 
02 32 08 13 00 et sur contact@inhari.fr

Pour l’année scolaire 2019-2020, la Ville de 
Gonfreville l’Orcher recrute des personnels 
d’animation pour diverses missions qui 

peuvent être cumulables : encadrement des 
accueils périscolaires (de 7h30 à 8h30 et de 16h30 
à 18h30 les lundis, mardis, jeudis et vendredis), 
encadrement de la pause méridienne (de 11h30 
à 13h30 les lundis, mardis, jeudis et vendredis), 
encadrement du centre de loisirs le mercredi toute 
la journée, encadrement des transports scolaires 
(avant et après l’école les lundis, mardis, jeudis 
et vendredis). Profi ls recherchés : Expérience en 
animation avec des groupes d’enfants, formation 
souhaitée (Bafa ou Cap Petite enfance ou BAFD 
ou BPJEPS ou Dut animation ou tout autre 
diplôme dérogatoire), disponibilité toute l’année. 
Pour faire acte de candidature Adressez un 
courrier motivé à monsieur le maire (CV + copie 
du diplôme éventuel), avant le 28 juin.

Le CCAS propose  des permanences gratuites 
avec un écrivain public qui peut vous aider à 
remplir toutes sortes de correspondances et de 

dossiers. Prochains rendez-vous les 3 et 17 mai 
(à la mairie de 13h30 à 16h) et les 9 et 21 mai 
(à la mairie annexe de Mayville de 9h30 à 12h).



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 8h/12h30 et 13h30/16h30
(à partir de 10h, le 1er mardi de chaque mois)

CCAS : En mai, le CCAS est ouvert au public de 8h à 
12h et de 13h30 à 16h pour l’accueil social, la vente de 
titres de transport, les retraités, le logement… du lundi 
au vendredi. Fermeture le jeudi.

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

du lundi au vendredi : 8h30/12h30 et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville 
(rubrique e-mairie).

24h/24

lundi et mercredi :
8h30/12h et 13h30/16h30
vendredi : 8h30/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, rue M-Thorez) 
du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Personnel communal, Finances, Sécurité publique,
Prévention de la délinquance

Patrimoine, Cadre de vie, Urbanisme, Commerces

Solidarités, CCAS, Logement, Politique de la Ville, Monnaie locale

Culture, Espace mémoire

Environnement, Risques majeurs

Sport, Enfance, jeunesse, loisirs, Projet Educatif Global

Démocratie, Vie des quartiers, Vie associative

Communication, Nouvelles technologies, Mairie numérique, 
Initiatives éco-responsables

Accessibilité

Affaires scolaires, Education à la santé

Relations internationales, Culture de Paix

Petite enfance

Etat civil, Elections, Fêtes et manifestations, Anciens 
combattants, Transports, Signalisation et sécurité routière, 
Commission de sécurité

Animation et  Vacances des personnes âgées

Permanences du CAUE aux services Techniques, av. 
Jacques-Eberhard, le jeudi 23 mai. Gratuit sur 
rendez-vous.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis du mois.

Permanence le 1er mercredi du mois, de 14h à 17h, au 
centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé va s’effectuer le 23 mai en mairie et à 
la mairie annexe de Mayville et le 24 mai à la mairie 
annexe de Gournay-en-Caux.

Prochaine collecte d’encombrants blancs et bruns 
(électro-ménagers, matériels informatiques, etc.) le 
mercredi 29 mai, de 13h15 à 16h45.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre social 02 35 47 77 88
Mmes Laplace et Sampic : sur RDV
Carsat 02 32 74 07 86
Mme Leclère : 1er et 3ème vendredi du mois

Centre social : mardi après-midi (sur RDV)



L’association mayvillaise Activités et Partage et 
l’association le souffl e des mamans organisent des 
olympiades inter-quartiers inspirées du jeu télévisé 
Interville. Le 5 mai, le rendez-vous est donné à Mayville 
(salle Gaston-Lachèvre), le 16 juin l’animation se 
déroulera à Gournay-en-Caux (école élémentaire) et 
enfi n le 7 juillet, les épreuves se dérouleront dans le 
centre-ville (square Teltow). Ce grand jeu est ouvert 
à tous (dès 6 ans). Une participation minimum de 
1€ sera demandée. Le montant des inscriptions sera 
ensuite reversé à une association caritative. 

Venez vous relaxer en écoutant de la musique à la 
médiathèque. La durée de la sieste est variable selon 
l’envie.

Le MBGO reçoit les meilleurs pilotes de mini bolides de 
la Fédération française des voitures radio commandées.

Les deux anciens baraquements des cités provisoires, 
situés rue 8 Mai 1945, ont fait l’objet d’un 
réaménagement. Un espace est dédié au campement 
militaire américain, une salle plonge le visiteur dans 
la vie des cités provisoires à partir de 1947, un autre 
espace reconstitue l’intérieur d’un baraquement des 
années 60. L’inauguration de la Maison du Patrimoine 
et des Cités provisoires est prévue le 8 mai, après la 
cérémonie commémorative de la fi n de la seconde 
guerre mondiale organisée par la municipalité à 11h 
devant le Monument aux Morts. Lire p. 12-14. La compagnie Par terre d’Anne Nguyen (Chevalier de 

l’Ordre des Arts et des Lettres) a présenté ses spectacles 
dans de prestigieux festivals internationaux (Berlin, 
New-York, Amsterdam, Huê, Barcelone…). Le nom de 
la compagnie vient du respect que la chorégraphe a 
pour la Terre Mère. Entre 2005 et 2017, Anne Nguyn 
s’est appuyée sur la danse hip-hop pour en extraire des 
chorégraphies à la fois brutes et virtuoses. Pour Kata 

Le terme “kata” est bien connu des amateurs 
d’arts martiaux japonais. Appliqué à la danse, 
le mot évoque ici des performances martiales 

très chorégraphiques.
(2017), huit breakers se retrouvent ainsi sur le tatami 
scénique à la manière de huit samouraïs modernes. Sur 
fond de percussions, ils mènent d’énergiques combats 
dansés. Les mouvements de break prennent un sens 
nouveau, les gestes se métamorphosent et incarnent 
une forme de spiritualité propre aux arts martiaux. 
Avant de s’intéresser à la break danse, Anne Nguyn a 
elle même pratiqué la capoeira, le jiu-jitsu brésilien, le 
Viet Vo Dao et le Wing Chun.

Motivés, motivés, motivés… La chanson est 
toujours un vrai tube dans les manifestations 
teintées de rouge vif. On la trouvait sur un 

album qui, en 1999, compilait des reprises de chants 
révolutionnaires (El Paso del Ebro, Bella Ciao, La 
Butte rouge, Le Temps des cerises, L’Estaca…). Les 
Toulousains Mustapha et Hakim Amokrane, Mouss et 
Hakim pour les ami.e.s, membres du groupe Zebda, 
étaient de l’aventure avant de connaître celles 
d’Origines contrôlées et du Tactikollectif. Au compteur, 
ça leur fait plus de vingt ans de musiques métissées 
et d’agitations politiques à travers un mouvement un 
temps appelé… Les Motivés.
Toujours sur le gril, ils livrent façon sound system de 
nouvelles versions de leur répertoire bouillonnant avec 
une énergie à faire tomber toutes les chemises.

DR
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La Ville de Gonfreville l’Orcher, en partenariat 
avec Les Amis de l’Humanité, organise un 
concert exceptionnel pour soutenir le journal 

l’Humanité le 25 mai, de 14h à minuit, à l’ECPC.
Le quotidien fondé par Jean Jaurès est en diffi culté 
fi nancière. L’enjeu n’est pas comptable, mais politique 
dans ce pays où le pluralisme de la presse se réduit de 
jour en jour. Au moment où les médias dominants sont 
confrontés à une défi ance, il est indispensable de faire 
vivre l’Humanité, un bien commun qui est le porte-
parole des milieux populaires et des pensées critiques. 
Le journal l’Humanité est vendu à Gonfreville l’Orcher. 
Il est également disponible à la médiathèque. Pour que 
tous ses lectrices et ses lecteurs puissent continuer à 
le lire, il faut agir maintenant. C’est par le biais d’un 
concert festif que la Ville va apporter sa contribution. 
Au programme : Brav, Wakanda, Red Lezards, Hank, 
Ninø, Heyden, Battan l’Otto, les Superettes, 1 costard 
pour 2, Mezcal. Entrée à partir de 4€ en souscription 
à l’Humanité.

L’école municipale de couture, rue Louis-Aragon, 
organise un stage spécial été avec la création d’un 
paréo ou d’un sac. Rendez-vous mardi 14 mai de 17h à 
19h30. Les inscriptions se prennent à l’accueil du Clec .

Pour préparer la venue des Vikings à la Fête du Jeu. Dès 
4 ans avec un adulte.

Séance de lecture et de découverte d’albums pour les 
enfants jusqu’à trois ans, animée par une bibliothécaire.

Vide-grenier organisé par l’association activités et 
partage mayvillaise.

DR

Lucy Miller vit à Taiwan. Prise dans un guet-apens 
par la mafi a coréenne, elle est contrainte de faire la 
mule pour des trafi quants de drogue qui insèrent un 
paquet de poudre bleue dans son ventre, un produit 
de synthèse expérimental qui décuple par accident ses 
capacités cérébrales... Un fi lm de Luc Besson (2014. 
1h29) à voir dans le cadre du cycle consacré à Scarlett 
Johansson.
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Pour la nouvelle édition de son salon 
photographique annuel, l’association Zoom en 
Seine a souhaité cette année rendre hommage 

à la marque aux chevrons à travers une exposition 
intitulée 1919-2019 : 100 ans de Citroën.
Avec le concours de particuliers, d’associations de 
collectionneurs et d’amoureux du patrimoine, les 
photographes vous attendent à l’Espace culturel de la 
pointe de Caux, du 9 au 26 mai.

Wilfried Lamotte, photographe havrais et 
membre fondateur de l’association Zoom en 
Seine, présente une partie de son travail à la 

médiathèque en mai. Collectionneur de fi gurines de 
mangas, de comics, de dessins-animés, de rockeurs… 
icônes des années 70-80, Wilfried replonge avec 
nostalgie dans son enfance. Avec Les Héros de notre 
enfance, il a choisi de mettre en scène la nuit ces 
personnages cultes, parfois accompagnés d’une 
pochette de disque vinyle, dans des lieux connus du 
Havre. Découvrez aussi le portrait de Wilfried en page 5.
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Pour la 18ème Fête du Jeu proposée par la 
médiathèque, les Vikings vont débarquer en 
ville. Pas de panique, ceux-ci sont plutôt bons 

joueurs.

Initiée en 1999 par l’association des ludothèques 
françaises, la Fête est devenue mondiale en 2009. La 
Ville adhère à cette initiative qui souligne les valeurs 
éducatives, sociales et culturelles du jeu. Les Vikings sont 
les invités d’honneur cette année. Avec la compagnie 

du Nord, les Compaings d’esculape et Aisling 1198 
vous serez immergés dans le monde viking en visitant 
des habitats reconstitués (camp, tente), en pratiquant 
des jeux de plateaux, d’adresse ou de force (Hnefatafl , 
Tabut, Kubb, Toga Honk, Knattleikr…), en découvrant 
l’artisanat et les rites divinatoires, en assistant à des 
combats en tenue d’époque… Il y aura des activités 
pour tous les âges animés par les services municipaux et 
les associations partenaires (Aglec, Agies, Île aux jeux, 
SHA, tir à l’arc..), des balades en calèche, des courses 
de drakkar, des châteaux forts. Une taverne sera gérée 
par Le Souffl e des mamans. Par Thor, amateurs de sagas 
nordiques, on vous attend nombreux !

DR
L’Ecole municipale de musiques propose 

ateliers et spectacles du 21 au 24 mai à l’ECPC.

Si des ateliers Musique assistée par ordinateur sont 
proposés durant la semaine, c’est un conte musical 
qui tient le rôle vedette cette année. Composé en 
lien avec l’association Artgonotes et L’Arche à contes, 
le projet a également associé les écoles Jean-Jaurès 
et Arthur-Fleury. Le conteur Michael Hauchecorne 
a entremêlé trois histoires pour donner à chacun.e, 
amateurs et professionnels, la possibilité d’exprimer 
ses talents vocaux, instrumentaux et théâtraux. Les 
représentations publiques du conte se feront les 23 
et 24 mai (à 17h). Les élèves de l’EMM se produiront 
par ailleurs le 22 mai, à 19h30, avec la participation de 
l’orchestre d’harmonie Montivilliers Gonfreville l’Orcher 
et de l’école municipale de danses. Les professeurs et 
les élèves de l’EMM se retrouveront sur scène le 24 mai, 
à 19h30, avec des interventions de la chorale gospel de 
l’Aglec et de l’école municipale de couture. 

L’équipe première de Gonfreville Handball joue les 
PlayOffs de Nationale 1. Elle rencontrera l’équipe de 
Sarrebourg. Venez-encourager les Rouge & Noir !
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Jack et Tom Tomstone jettent quelques fl eurs fanées sur 
les tombes encore chaudes des rockeurs défunts (Eddie 
Cochran, Duddy Holly, Cramps, Stooges, Doors, T Rex, 
David Bowie…). Une guitare saturée, une voix d’outre 
tombe, et c’est parti pour un funeste voyage électrique 
dans les catacombes d’où l’on ressort saturé d’humour, 
noir bien entendu.

Sorti en 197O, Les Aristochats est le 25ème long métrage 
d’animation des studios Disney. Madame Bonnefamille, 
vieille bourgeoise parisienne, aime ses chats au point 
de leur léguer sa fortune. Mais c’est compter sans 
le majordome. Abandonnés à leur triste sort en rase 
campagne, les matous raffi nés vont retrouver leur 
chemin grâce à un chat de gouttière.

Gonfreville Handball attend les CE2, CM1, CM2 et 
collégiens de l’agglomération pour la 5ème édition de ces 
mini-tournois d’initiation joués sur des mini-terrains.



Activité enfant pour la Fête des mères, organisée par 
l’association mayvillaise activités et partage.

L’association Bouquins d’en faire organise 
un salon du livre régional. Lire en page 24.

La Solidarité sportive de Gournay organise son 32ème 

tournoi international avec les benjamins de Gonfreville 
l’Orcher/Gournay-en-Caux, Paris FC, US Quevilly, EA 
Guingamp, USA Liévin, CSS Municipaux Le Havre, 
US Créteil Lusitanos, US Orléans, Amiens SC et USL 
Dunkerque (sous réserves).

Et si nous lisions les courriers que s’envoient 
les animaux ? La compagnie Budig nous 
présente un facteur pas ordinaire.

L’adaptation du livre de Toon Tellegen met en scène 
un curieux facteur cycliste spécialisé dans les lettres 
d’ours, d’éléphants, d’escargots, de taupes, de vers 
luisants, de fourmis, de papillons de nuit… Mais qui 
sont ces petites et grosses bêtes qui nous ressemblent 
beaucoup ? Le spectacle plein d’humour et de poésie 
s’adresse à toute la famille, mais particulièrement aux 
enfants de 3 à 11 ans qui sont évidemment les plus 
aptes à comprendre les correspondances animalières.
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Une malle renferme des univers aux couleurs 
sépia. Une clowne y retrouve ses souvenirs 
et ses… fantômes.

Sous ses doigts, les objets s’animent et accompagnent 
des questionnements. D’où je viens ? Qui suis-je ? Qui 
ne suis-je pas ? Ce spectacle familial (6-106 ans) de 
la compagnie Tüz est mimé et chorégraphié sur une 
suite de mélodies aériennes, inquiétantes ou parfois 
rocambolesques. Photos de mariage, vieilles dentelles, 
cerfs-volants et robes d’antan racontent des histoires 
entre rêves et désirs. Peu à peu, la malle noire devient 
le théâtre d’un envol.

Dans le cadre de ses actions éducatives, la 
Ville organise avec le service Santé de la 
Communauté urbaine une conférence sur le 

thème des écrans dans nos vies.
Celle-ci sera animée par la psychologue du 
développement et de l’éducation, Flore Guattari-
Michaux, spécialiste de la parentalité positive. Elle 
travaille sur les nouveaux médias et les écrans 
à travers l’association 3-6-9-12 créée par Serge 
Tisseron, psychiatre. Le principe de cette campagne est 
d’apprendre à apprivoiser les écrans plutôt que de les 
diaboliser. “A travers une prévention raisonnée et une 
éducation avisée, il est possible de construire pour nos 
enfants et pour nous-mêmes une société connectée, 
responsable et créative.” Pendant cette rencontre, 
différentes questions seront abordées : A quel âge 

laisser son jeune enfant utiliser une tablette ? Quelles 
limites poser à la consommation de télévision ? Quand 
autoriser l’inscription à des réseaux sociaux ?
Un échange avec le public est prévu. 

DR

Pendant une semaine, les membres de 
l’Aglec dévoilent les travaux réalisés 
cette année. Arts plastiques, théâtre, 
chorale…

DR

L’ESMGO Judo propose son 5ème tournoi 
viking master, tournoi label A, une 
compétition individuelle open pour les vétérans à 
partir du grade de ceinture verte toutes catégories 
d’âges et de poids confondus.



    
                                                              

L’idée d’organiser un salon du livre trottait dans la tête 
de la présidente, par ailleurs auteure de plusieurs livres 
parmi lesquels les titres de la saga policière menée 
par l’inspectrice Anna Le Goff chez Edilivre. “J’avais 
envie de faire ça depuis longtemps, mais je n’avais 
pas le temps et je ne trouvais pas d’interlocuteurs qui 
pouvaient m’aider. Et puis, cela a fait son petit bout de 
chemin depuis que je suis à la retraite.”
Créée en juin 2017, l’association proposait son premier 
salon dès l’automne 2017. Quinze auteurs étaient 
présents dans divers styles, polar, fantastique, humour, 
poésie, jeunesse, BD… “Nous voulions d’emblée 
toucher un maximum de personnes sans élitisme. 
Nous avions privilégié les auteurs de la région.” Huit 
personnes sont aux manettes. A nos interlocutrices, il 
faut notamment ajouter Sophie Lacaille (secrétaire), 
Chantal Prat (secrétaire adjointe et également auteure) 
et quelques membres actives, toutes grandes lectrices. 
Quant à l’affi che, elle est signée Laureline Guernion.

L’équipe se réunit régulièrement au Clec. C’est là 
que les décisions se prennent et que les tâches sont 
réparties avant le grand jour. “Nous échangeons nos 
compétences.” Parallèlement au salon, un concours de 
poésie en vers libres est organisé en s’appuyant sur 
le thème du Printemps des poètes, La Beauté. Trois 
catégories sont primées pour les enfants 8-12 ans, 
les enfants 13-16 ans et les adultes. Les gagnant.e.s 
recevront des cartes cadeaux.
L’association est ouverte aux nouvelles idées. On peut 
la joindre via sa page Facebook Bouquins d’en faire 
où l’on trouve par ailleurs l’actualité des événements 
littéraires locaux. Soutenues par la Ville, “C’est précieux 
pour le prêt de salles, l’impression des affi ches…”, par 
Etarès et les Huit Fermes, les organisatrices invitent les 
Gonfrevillais.e.s à se passionner pour la lecture dans 
toute sa diversité. L’entrée au salon est gratuite.

“Depuis deux ans, les salons du livre se développent 
dans la région. Saint-Romain-de-Colbosc, Bolbec, 
Turretot… Nous avions envie que Gonfreville l’Orcher 
devienne aussi une référence.” En 2019, vingt-quatre 
auteur.e.s s’installeront au rez-de-chaussée de la 
médiathèque. “Nous avons dû refuser une dizaine 
d’auteurs. Trois auteurs originaires de Gonfreville, 
Angéline Beauné, Damien Jamet et moi-même, seront 
présents” explique la présidente. Avoir une auteure 
présidente est un plus non négligeable pour organiser 
un tel salon. “Je fréquente beaucoup les salons du 
livre, je connais maintenant pas mal d’auteurs, ça créé 
des liens et ça permet les échanges d’informations. Il y 
a des auteurs que j’apprécie particulièrement et nous 
nous voyons même en dehors des salons.”
Pour l’édition 2019, la liste des invité.e.s a été 
renouvelée. “Il faut varier les présentations pour que le 
public ne tombe pas toujours sur les mêmes écrivains. 
Nous avons privilégié ceux qui avaient de nouveaux 
livres à montrer.”

L’association Bouquins d’en faire organise son troisième salon du 
livre le samedi 25 mai à la médiathèque. Rencontre avec quelques-
unes des organisatrices, Odile Marteau Guernion (présidente), 

Nathalie Izmana (trésorière), Maïlys Flaman et Julia. De la retraitée de 
la Fonction publique hospitalière à la collégienne, toutes apportent 
leur savoir faire à l’initiative.


